Exemple d'intervention sur la jeunesse en meeting

environ 10 minutes

Bonjour à tous, 

je m'appelle XX, je suis étudiant/lycéen/salarié à tel endroit et je suis militant aux Jeunes du NPA. 

Comme vous l'avez sans doute remarqué, ce meeting se tient à un moment un peu particulier. Déjà parce que nous vivons l’une des plus graves crises du capitalisme dans le monde mais aussi parce que les jeunes et les travailleurs du monde entier se soulèvent, ne se laissent pas faire. Et c'est cette idée qui, nous, nous intéresse. L'idée que nous ne nous laisserons pas écraser et qu'on refuse de payer la crise.

Partie 1 : mouvement de masse internationaux, place importante des jeunes

C'est l'exemple que donnent en ce moment même les étudiants et les lycéens au Chili où ils sont à la tête d'un immense mouvement contre la casse de l’éducation. Ils sont des centaines de milliers de manifestants à combattre le gouvernement, à refuser l’augmentation des frais d’inscriptions à la fac. Et c’est pourquoi je voudrais commencer mon intervention en exprimant le soutien du NPA au peuple chilien en lutte malgré la répression, ils nous montrent un bel exemple de détermination et de combativité. (adapter en fonction de l'évolution des luttes internationales et des exemples les plus parlant du moment)

En Grèce aussi, c’est ce à quoi on assiste. Depuis que le peuple grec se révolte massivement contre l’austérité et ces conséquences la jeunesse grecque est aux avant-postes de cette lutte. (adapter en fonction de l'évolution des luttes internationales et des exemples les plus parlant du moment)

Tous ces mouvements nous prouvent que la jeunesse n’est pas démoralisée, résignée. Mais que l’on sait lever la tête et refuser d’être la génération sacrifiée.

Partie 2 : Situation de la jeunesse aujourd'hui et revendications du NPA

Et on a bien raison de se battre parce que nous sommes la première génération qui vivra moins bien que celle de ses parents. Je ne veux pas vous assommer de chiffres mais quelques exemples l'illustre bien : 9 fois sur 10 le premier emploi occupé par les jeunes est un emploi précaire. Plus d’1 étudiant  sur 2 est obligé de se salarier pour payer ses études.                                                                                                                                                                                                En plus de casser les diplômes, le gouvernement dégradent nos conditions d’études, en supprimant de plus en plus de postes. Depuis l’élection de Sarkozy c’est plus de 80 000 postes qui ont été supprimé dans l’éducation nationale, les classes sont surchargés, parfois jusqu’à 40 élèves par cour. Donner exemple local si possible (sur tel lycée, ce sont tant de classes fermées, sur tel fac c'est tel formation qui a disparu)

Pour nous, Il est hors de question que notre éducation soit sacrifiée pour payer la crise. C’est les mêmes problèmes que posent les différentes réformes de l’université. Leur objectif est simple : faire intervenir les patrons dans les facs, et casser les diplômes dans l’optique de casser les garanties des futurs travailleurs que nous seront. Au NPA, nous exigeons la restitution de tous les postes sacrifiés dans l’éducation nationale et des diplômes nationaux de qualités et reconnu sur le marché du travail.

Mais on sait très bien qu’avec les galères du quotidien, entre les petits boulots mal payés, et la charge de travail demandé en cours on n’arrive pas à s’en sortir. Ce qu’il faut c’est permettre à notre génération d’être indépendant financièrement pour nous permettre de vivre normalement et c’est pour ça qu’on veut imposer une allocation d’autonomie de tous les jeunes. C'est à dire un présalaire à hauteur du SMIC qui permettrai de mettre fin à notre précarité. Parce qu’être indépendant financièrement c’est fondamental quand on est jeune.  C’est ce qui permet de se détacher de la pression familial que subisse en premier lieu les jeunes femmes. Faire nos propres choix c’est pouvoir décider de notre sexualité et notre avenir en ayant accès à des moyens de contraception libre et gratuit, en imposant l’égalité des droits entre homos et hétéros. En bref, on veut plus subir le faite d’être jeune mais pouvoir en profiter pleinement.

Parce qu’en plus de ça avec la crise, le taux de chômage chez les jeunes a explosé en dépassant  les 20%. Et la réforme des retraites, elle, en faisant le choix d’augmenter l’âge de départ, laisse moins de place sur le marché du travail pour les jeunes et plus d’usure pour les autres. Il faut en finir avec cette réforme injuste et cette politique du profit pour les plus riches. 

Le gouvernement nous fais croire avoir trouvé une solution au chômage et à la précarité des jeunes, il tente de soumettre nos formations aux besoins des patrons, d’imposer  le développement de l’apprentissage, et l’usage massive de contrat précaire pour soi-disant faciliter l’embauche. En réalité, c’est moyen de plus nous faire payer la crise, en bradant nos acquis et faisans toujours plus de cadeaux au patronat. Aujourd’hui, en France, on peut légalement payer un jeune apprenti 25 % du SMIC. 

Au contraire, nous revendiquons, un CDI pour tous, l’interdiction des contrats précaire et des licenciements. Nous voulons que tout ceux qui travaillent et donc aussi les apprentis, soit rémunéré au minimum à hauteur du SMIC. Le vrai problème c’est l’aggravation des conditions de travail. Il faut partager le travail entre tous et toutes jusqu’à ce que tout le monde est un emploi. 

partie 3 : non au racisme d’Etat : 

Alors c’est vrai que souvent on entend par les médias et le gouvernement que les jeunes sortent dans la rue sans savoir pourquoi, que louper des cours ou bloquer son lycée ou sa fac serait une passion… Mais si le gouvernement refuse de voir qu’on sort dans la rue parce qu’aujourd’hui les jeunes en ont marre de cette société où ils n’ont pas d’avenir, c’est parce qu’ils veulent faire croire les jeunes et surtout ceux issus des quartiers populaires foutent la merde dans la société. Ils veulent passer les quartiers au karcher, font des grandes conférences sur ce que c’est qu’être français « de souche », et stigmatisent tous les jeunes issues de l’immigration. C’est pour ça que nous luttons contre les lois anti-cagoules, le contrôle au faciès, les bavures policières et le couvre-feu pour les moins de 13 ans. Ce gouvernement est raciste, sa politique est raciste, et leur seul objectif est de nous diviser par une politique de la peur et du tout-sécuritaire. Et nous face à la peur, on répond par l’unité, nous sommes tous et toutes des enfants d’immigrés ! Ce que nous exigeons c’est l’abrogation de toutes les lois sécuritaires et raciste, la dissolution de la bac, la police hors de nos facs et nos lycées, et surtout la régularisation de tous les sans-papiers. 

Partie 4 : s'organiser et lutter pour renverser le capitalisme

Si le gouvernement cherche à nous réprimer et à nous diviser par le racisme c’est parce qu’il a peur de nous. Rappelez-vous Sarkozy qui disait pendant le mouvement sur les retraites qu’il fallait surveiller la jeunesse comme le lait sur le feu. Il avait bien raison pour une fois parce que quand les jeunes sortent dans la rue pour leur avenir c’est que c’est toute la société qui a un problème. Et d’ailleurs c’est ce qu’il s’est passé en Tunisie et en Egypte où ce sont les jeunes qui ont été à l’origine des révolutions qui ont chassé les dictateurs. Et c’est d’ailleurs ce qu’il se passe aussi aux quatre coins de l’Europe où les Indignés espagnols occupent les places, où les lycéens et les étudiants grecs occupent leur lieux d’études et où aux Etats-Unis,  les jeunes et les travailleurs se révoltent contre le chômage et la répression en occupant Wall Street et de plus en plus de lieux à travers tout le pays.

Même en France plusieurs milliers de lycéens sont descendus dans les rues ces derniers mois contre les suppressions de postes. Et tout ça, ça exprime une rage, un ras-le-bol contre cette société, contre ce système, contre le capitalisme. 

Et en effet c’est bien ça le problème : le capitalisme. Ce système qui nous enfonce dans la merde pendant qu’une poignée s’enrichit sur notre dos. Ce système qui veut même nous faire croire qu’on ne peut pas le changer.  Eh bien nous on dit qu’il n’y a pas de fatalité. Nos luttes, nos résistances donnent de l’espoir. 

En vérité comme en Tunisie ou en Egypte ce qu’il faudrait ici aussi c’est une révolution qui chassent Sarkozy et ses amis. Et qui aille encore plus loin parce que c’est toute la société qu’il faut changer. C’est pour ça qu’il faut s’organiser pour renverser le capitalisme. Pour nous c’est cela rejoindre et militer au NPA. C’est regrouper toutes celle et tous ceux qui veulent en finir avec le capitalisme. Alors pour tous ceux qui sont intéressés par cela, pour mener la campagne dans la jeunesse en défendant ces idées, en organisant d'autres réunions publiques d'autres meetings pour regrouper le maximum de monde on propose de se retrouver tel jour, tel lieu. 

